Acceyone-nous tous deux prée du chemin

Sur le vieux banc rongé de moiciccures,
Et que je [aicce, entre tes deux maing cires,

Longtempe cabandonner ma main.

Avee ma main qui longtempe cabandonne
A la douceur de ce centir cur tee genoux,
Mon coeur aucci, mon coeur fervent et doux

Semble ce repocer, entre tec deux maing bonnec.

Et cect la joie intence et cest (mmour profond
Que noue godtone & noug centir <i bien encemble,
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Sane quun ceul mot trop fort cur nog lévres ne tremble,

Ni méme quun baicer naille briler ton front.

Et nouge prolongerione [ardeur de ce ¢ilence
G



Et limmobilité de noc muete décire,
Netait que tout a coup a les centir frémir

Je nétreigne, canc le vouloir, tes maing qui pencent ;

Je¢ maing, od mon bonheur entier recte celé
Et qui jamais, pour rien au monde,
Nattenteraient a cee choces profondes

Dont noug vivong, cang en devoir ,bm'/er.
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